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On imagine volontiers les premiers pionniers préhistoriques des grands espaces de l’Est du continent Sud-américain (dits «Basses Terres» en 
opposition avec la cordillère des Andes, à l’Ouest) comme des chasseurs hors pair, à l’image des populations de la fin du Paléolithique européen 
ou des Paléoindiens nord-américains. Des chasseurs qui auraient prospéré, profitant d’une faune foisonnante et encore peu consciente 
des périls de la cohabitation avec Homo sapiens. Les avancées des études récentes montrent que, si la chasse n’a jamais été délaissée, les 
interactions avec le monde végétal ont fourni très tôt des ressources pour ces populations au moins tout aussi importantes que les apports 
carnés. De l’Amazonie au Sud du Brésil, une gestion de la forêt a été pratiquée, consistant à favoriser la concentration et le développement 
préférentiel de certaines espèces, sans nécessité d’une véritable domestication (Bush et al. 2016 ; Maezumi et al. 2018 ; Odonne et al. 2019 ; 
Pereira Cruz et al. 2020 ; Shock & Moraes 2019).

Les vastes bassins hydrographiques, dominés par des fleuves aux dimensions considérables, constituent une autre spécificité de ces 
Basses Terres. Les deux principaux systèmes fluviaux sont celui de l’Amazone et celui du trio du Rio de La Plata (Paraná - Paraguay - Uruguay). 
Ces immenses cours d’eau sont considérés comme des axes privilégiés ayant permis l’exploration rapide de l’intérieur du continent et des 
circulations à longue distance (Bueno et al. 2013 ; Bueno & Dias 2015). En lien avec ce milieu et ce contexte de déplacement, la pêche constitue 
un moyen de subsistance complémentaire de la chasse et la cueillette. Peu évoquée pour les périodes antérieures à l’Holocène moyen, sans 
doute du fait de sa moindre visibilité dans les enregistrements archéologiques, la pêche est pourtant en théorie une solution idéale dans la 
situation des premiers pionniers de ces régions. Elle est inféodée à ces voies d’accès préférentielles que constituaient les fleuves. En outre, en 
contexte exploratoire, elle ne nécessite pas d’adaptation majeure tout au long de ces cours d’eau, sur des centaines de kilomètres, alors même 
que les environnements alentours peuvent varier considérablement, de même que les ressources comestibles qu’ils renferment.

De l’embouchure d’un fleuve à sa haute vallée, un pêcheur pourra obtenir un surubí tigré (Pseudoplatystoma corruscans) ou un dourado 
(Salminus brasiliensis) selon les mêmes moyens techniques, alors qu’il aura dû adapter ses méthodes de chasse aux différents gibiers et 
contextes rencontrés le long du fleuve, entre par exemple, la mangrove, la forêt tropicale et les zones de savane. Et ceci sans parler des fruits, 
graines et autres végétaux, dont la consommation dans des écosystèmes encore inconnus peut s’apparenter à un jeu de roulette russe.

Nous présentons ici les témoins d’occupations préhistoriques des débuts de l’Holocène trouvés dans la région de Foz do Chapecó, sur les 
berges du fleuve Uruguay, dans le sud du Brésil. Ils ont été découverts au cours d’un projet de recherches intitulé Les premières occupations 
de la haute vallée du fleuve Uruguay, en cours depuis 2013 dans le cadre du programme franco-brésilien sur les peuplements préhistoriques 
du Sud du Brésil.

Dans les rapides de la haute vallée du fleuve Uruguay
Le fleuve Uruguay prend sa source dans les hauts reliefs du plateau méridional du Brésil. Dans la partie haute de sa vallée, il coule selon 

une direction est-ouest, jusqu’à la frontière avec l’Argentine. Il se fraie un passage sinueux entre les reliefs basaltiques du plateau, de sorte que 
son lit est encaissé, sans pour autant constituer de réels ravins. La végétation naturelle y est la forêt d’Araucaria, forêt humide subtropicale.

Dans l’État de Santa Catarina, à une quarantaine de kilomètres à vol d’oiseau à l’ouest de la ville de Chapecó, le fleuve du même nom se 
jette dans l’Uruguay, alors que ce dernier dessine une grande courbe resserrée de 20 km de long. Cette région a reçu le nom de Foz do Chapecó 
(embouchure du fleuve Chapecó, en portugais) par les archéologues de l’entreprise Scientia Consultoria, lors de recherches préventives liées à la 
construction d’un barrage hydroélectrique au début du XXIe siècle (Caldarelli 2010 ; Hoeltz & Brüggeman 2011). L’entrée de cette grande courbe 
était originellement barrée par des rapides et de petites chutes d’eau, lesquels ont servi de base aux fondations du barrage (fig. 1). 

Il y a 10 000 ans, sur les rives du fleuve Uruguay, dans le sud du Brésil

Antoine Lourdeau1, Marcos César Pereira Santos2, Mirian Carbonera3, Christine Hatté4, 
Amélie Da Costa5, Giulia Marciani6, Diego Dias Pavei7, Adriana Jussara Schuster8, 

Lívia de Oliveira e Lucas9 & Sirlei Hoeltz10
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Fig. 1. Localisation des sites Uruguai 1 et Linha Policial 7, dans la région de Foz do Chapecó, sud du Brésil.
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Fig. 2. Vues du secteur 1 de Linha Policial et du secteur 1 de Uruguai 1 en cours de fouille, région de Foz do Chapecó, Sud du Brésil.

À 150 m en contrebas de la position originale de ces rapides, deux sites archéologiques se trouvant de part et d’autre du fleuve nous livrent 
de précieuses informations quant aux premiers colons de la région. Ils ont reçu les noms de Linha Policial 7 et Uruguai 1. 

Deux sites face à face
Le site Linha Policial 7 se trouve sur la rive droite du fleuve, dans la commune d’Águas de Chapecó (Santa Catarina). Le secteur 1 de ce site a 

livré des niveaux archéologiques datés de 12.400 à 9.500 cal BP (Lourdeau et al. 2016 - fig. 2 ; tab. 1). Il est situé sur la berge basse et est sujet 
à une érosion fluviale très active depuis la construction du barrage, de sorte que la couche humique et le sédiment directement sous-jacent 
y ont été emportés. Dans l’état actuel des recherches, ce secteur a été exploré sur une surface de 45 m² et une profondeur maximale de 3 m. 
L’ensemble du remplissage fouillé à ce jour appartient au même contexte sédimentaire (I), de texture très argileuse, compact et de couleur 
brune (fig. 3). Il peut être divisé en 3 sous-ensembles, de haut en bas : I.1- de couleur brun foncé, I.2- de couleur brun orangé et plus sec à la 
fouille, I.3- de couleur brune, légèrement plus clair et plus compact que I.1. I.2 n’est pas présent à l’est du secteur fouillé. Il pourrait résulter d’une 
oxydation du sédiment. Dans les zones où I.2 est absent, le passage de I.1 à I.3 est très progressif, sans qu’il soit possible d’identifier clairement 
une limite. Cette épaisse couche argileuse (I) trouve son origine dans l’altération de surface des affleurements basaltiques surplombant la 
vallée et dénote une dynamique colluviale très importante pendant la transition Pléistocène-Holocène et l’Holocène ancien. Bien que l’on se 
trouve presque dans le lit du fleuve, l’apport alluvial se limite à quelques fines passées de sable (Santos 2018). Une perturbation a partiellement 
détruit les niveaux archéologiques supérieurs puis s’est comblée d’un sédiment argilo-sableux, avec des portions franchement sableuses, dans 
lequel on retrouve charbons et artefacts épars, sans cohérence spatiale ni chronologique, puisque des vestiges du dernier millénaire avant 
notre ère sont mêlés à des restes au moins dix fois plus anciens. Quatre ensembles archéo-stratigraphiques ont été isolés dans ce secteur de 
fouille : les niveaux I.1a et I.1b, dans la couche I.1, et I.3a et I.3b dans la couche I.3 (fig. 3).
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Tab. 1. Dates radiocarbone par AMS de Linha Policial 7 et Uruguai 1 pour les niveaux archéologiques de la transition Pléistocène-Holocène (sur fond violet) et 
du début de l’Holocène (sur fond bleu) (B.P. : années avant 1950 ; cal. B.P. : années calibrées avant 1950. Les âges ont été calibrés avec le programme OxCal 
(v.4.3.2, Ramsey 2017), en utilisant la courbe de calibration SHCal13 (Reimer et al. 2013). Toutes les dates ont été obtenues sur charbon. URG-1 : Uruguai 1 ; 

LP-7 : Linha Policial 7. Les dates obtenues à partir de charbons provenant de la perturbation de Linha Policial ne figurent pas dans le tableau.

[9884 - 9879] (0.3%)
[9861 - 9851] (0.6%)

[9792 - 9547] (94.5%)
[10158 - 9982] (37.4%)
[9974 - 9732] (56.1%)
[9722 - 9706] (1.8%)

IVd 9095±30 [10252 - 10182] (95.4%) 10220 GifA-17402/ECHo2016
IVd 9260±40 [10506 - 10252] (95.4%) 10376 Beta – 438986

[10586 – 10367] (87.6%)
[10362-10297] (7.8%)

I.1a 8585±40 [9560-9465] (95.4%) 9522 Gif13112/SacA40189
[10146-10060] (9.8%)
[10040-10022] (1.1%)
[10014-9988] (1.9%)
[9954-9653] (81.6%)
[9648-9630] (1.0%)

[11067-10958] (9.3%)
[10862-10852] (0.6%)

[10798-10559] (85.5%)
I.1b 9595±55 [11132-10695] (95.4%) 10914 GifA16830/ECHo1768
I.3a 9785±35 [11241-11100] (95.4%) 11188 GifA16829/ECHo1545

[11388-11378] (0.4%)
[11359-11094] (94.7%)
[10916-10908] (0.3%)

I.3a 9865±50 [11355-11163] (95.4%) 11233 Gif13158/SacA44480
[11604-11527] (12.9%)
[11499-11252] (82.5%)
[11950-11869] (6.8%)

[11837-11400] (88.6%)
[12362-12346] (0.4%)
[12260-12234] (0.8%)

[12079-11390] (93.8%)
[11375-11357] (0.4%)

[12409-11924] (89.7%)
[11894-11830] (5.7%)

URG-1

IVd 8750±30 9648 Beta – 421975

IVd

Site
Niveau 

archéologique
Âge 14C (BP)

Date médiane 
(cal BP)

Num. LaboratoireDate calibrée (2σ) 

LP-7

I.1a 8840±40 9825 Gif13113/SacA40190

I.1b 9495±45 10691 Gif13159/SacA44481

LP-7

I.3a 9840±60 11218 GifA17393/ECHo2071

I.3b 10000±30 11364 GifA17394/ECHo2018

I.3b

I.3b 10350±60 12114 GifA17395/ECHo2072

10140±40 11681

8880±40 9917 Beta – 452037

GifA16828/ECHo1544

I.3b 10210±85 11809 GifA16827/ECHo1767

IVd 9330±35 10480 GifA-19119 /ECHo 2952
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Fig. 3. Coupes stratigraphiques synthétiques du secteur 1 de Linha Policial et du secteur 1 de Uruguai 1 en cours de fouille, région de Foz do Chapecó, 
sud du Brésil. Les niveaux archéologiques (dont le nom est indiqué en italique) sont symbolisés par les lignes de triangles.

Le site Uruguai 1 fait face à Linha Policial 7, sur la rive gauche, dans la commune d’Alpestre (Rio Grande do Sul). Le secteur 1 a été fouillé 
sur une surface de 18 m² et une profondeur maximale de 5 m. Il possède une longue séquence stratigraphique, jusqu’à la fin de la période 
précoloniale. Les sédiments à la base actuelle de la fouille datent de la transition Pléistocène-Holocène (Santos 2018 - fig. 2 - tab. 1). Sa 
stratigraphie se compose de cinq couches sédimentaires, dont les quatre supérieures renferment un total de six niveaux archéologiques. 
Seul le niveau le plus ancien (IVd) date du début de l’Holocène. Il est inclus dans la couche IV, composée d’un sédiment similaire à celui 
du secteur 1, fortement argileux, de couleur brun foncé, et correspondant à un même contexte de déposition. Cela traduit une situation 
paléoenvironnementale similaire dans les deux sites, de chaque côté du fleuve (fig. 3).
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Technologie et modes de subsistance
Ces deux sites nous livrent des témoignages d’occupations humaines parmi les plus anciennes du sud du Brésil, remontant à la transition 

Pléistocène-Holocène et à l’Holocène ancien. Les évidences archéologiques y sont presque exclusivement composées de vestiges lithiques, les 
principales matières premières taillées étant le silex, le grès, le basalte, le quartz et la calcédoine, provenant soit de galets de rivière (silex, grès, 
basalte), soit d’affleurements (basalte) ou de filons ou géodes (quartz et calcédoine).

Linha Policial 7 pendant la transition Pléistocène-Holocène
Les niveaux I.3a et I.3b de Linha Policial 7 datent d’entre 12 400 et 11 100 cal. B.P. (tab. 1). Ils sont les témoignages les plus anciens de 

présence humaine connus à ce jour pour l’État de Santa Catarina. Ils ont livré des restes lithiques (respectivement 112 et 181 pièces - fig. 4 et 
5) et des fragments de charbon. L’étude technologique de ces vestiges met en évidence l’introduction de grands éclats de silex, grès ou basalte, 
débités hors de la zone fouillée, puis retouchés pour la plupart. De petits éclats ont aussi été produits sur place. Le débitage bipolaire sur 
enclume est attesté pour l’obtention de fragments de quartz. De petites pièces ont aussi été produites par façonnage bifacial. On ne dispose, 
pour le niveau I.3b, que des éclats de façonnage correspondant à ces activités. En revanche, pour I.3a, daté entre 11 350 et 11 100 cal. B.P., 
deux fragments de pointes de projectile ont été trouvés, l’un basal, l’autre mésio-apical. Il semble qu’ils appartiennent à un même type de 
pointe foliacée triangulaire très allongée, à bords rectilignes convergents et dont la base, non pédonculée, est rectiligne. La production est faite 
par percussion tendre, puis pression.

Ces niveaux archéologiques ne contiennent pas de structure. Le matériel est réparti de façon relativement homogène dans I.3a, en revanche 
de claires concentrations de charbons et de vestiges lithiques apparaissent dans I.3b, notamment des ensembles de pièces de même matière 
première contenant des raccords et remontages. Nous ne disposons à ce jour d’aucun indice relatif aux modes de subsistance de ces premiers 
occupants de la haute vallée du fleuve Uruguay.

Fig. 4. Linha Policial 7, secteur 1 : Matériel lithique du niveau I.3b, daté entre 12 400 et 11 300 cal. B.P.
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Fig. 5. Linha Policial 7, secteur 1 : Matériel lithique du niveau I.3a, daté entre 11 350 et 11 100 cal. B.P.

Linha Policial 7 et Uruguai 1 au début de l’Holocène
Pour la période suivante, comprise entre 11 100 et 9 500 cal. B.P. une quantité de vestiges plus consistante a été mise au jour, et ce des deux 

côtés du fleuve (634 pièces lithiques pour le niveau IVd de Uruguai 1 et respectivement 98 et 159 pièces pour I.1a et I.1b de Linha Policial 7). Sur 
le plan de la technologie lithique, les assemblages de Linha Policial 7 et Uruguai 1 sont très similaires (fig. 6 et 7). L’introduction de grands éclats 
retouchés et la production de petits fragments de quartz par percussion bipolaire perdurent, de même que le façonnage de petites pièces 
bifaciales. Ces dernières sont attestées principalement par trois courtes pointes triangulaires à pédoncule et ailerons de silex et calcédoine, 
dont une ébauche. Les quantités sont encore faibles pour être significatives, mais on note une différence typologique avec les pointes de la 
période antérieure. Des différences technologiques apparaissent également, notamment le façonnage de grandes pièces bifaciales massives. 
La nouveauté la plus marquante dans ces niveaux est toutefois le débitage laminaire. Les lames sont nombreuses, obtenues par percussion 
soit minérale soit organique selon un même schéma opératoire (Lourdeau et al. 2014 ; 2017). Plusieurs sont retrouvées brutes, mais les lames 
retouchées sont nombreuses, démontrant un panel d’intentions fonctionnelles variées. À ce jour, cette production laminaire de la région de 
Foz do Chapecó est unique dans le panorama de la préhistoire brésilienne. C’est donc un système technique lithique particulièrement riche qui 
caractérise le début de l’Holocène, où la plupart des grands schémas opératoires de taille connus sont représentés.
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Une étude tracéologique préliminaire sur 24 artefacts lithiques de Linha Policial 7, dont 20 présentaient des traces d’utilisation, a permis 
de mettre en évidence des usages diversifiés, sur différents matériaux. Lames et éclats ont servi sur matières dures organiques (os ou bois), 
semi-dures (peau ou végétaux non ligneux rigides) et tendres. Un fragment apical de grande pièce bifaciale présente des traces associées à une 
activité de boucherie.

La forte similarité des industries de ces deux sites, avec certaines dates radiocarbone très rapprochées au début du 10e millénaire avant 
le présent, laisse penser à la fréquentation d’Uruguai 1 et de Linha Policial 7 par un même groupe humain, peut-être de façon simultanée. En 
ce sens, nous aurions, pour cette période, non pas deux sites indépendants, mais un même site traversé par le lit de cet imposant fleuve (sa 
largeur actuelle y est de 600m).

Fig. 6. Linha Policial 7, secteur 1 : Matériel lithique des niveaux I.1a et I.1b, datés entre 11 100 et 9 500 cal. B.P.
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Fig. 7. Uruguai 1, secteur 1 : Matériel lithique du niveau IVd, daté entre 10 500 et 9 600 cal. B.P.

Les niveaux archéologiques s’organisent autour de petites concentrations de vestiges témoignant de différents moments d’activités brefs et 
localisés. Une structure de combustion a été repérée dans le niveau IVd d’Uruguai 1. C’est également dans ce niveau qu’ont été retrouvés les 
seuls restes de faune associés à cette période d’occupation. Il s’agit de 204 petits fragments osseux et de 14 dents (Santos 2018). Les fragments 
osseux ne sont pas déterminables, à l’exception d’une partie d’aiguillon de Siluriforme (poisson - chat). Les dents, quant à elles, sont attribuées 
au genre de poisson Megaleporinus. 

Peupler la haute vallée du fleuve Uruguay il y a 10 000 ans
Les découvertes à Linha Policial 7 et Uruguai 1, dans la région de Foz do Chapecó, reculent considérablement la date des premiers témoins 

d’occupation de la haute vallée du fleuve Uruguay. Les comportements techniques attestés par les vestiges lithiques sont globalement cohérents 
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avec le contexte du Brésil méridional, et sa forte composante bifaciale (Dias 2011). Une spécificité concernant le développement important 
des schémas de débitage d’éclats et de lames apparaît toutefois nettement, qui suggère une évolution locale ou des influences extérieures. 

Une approche fluviale du peuplement, le long de l’espace linéaire de la vallée, nous ouvre sur une lecture complémentaire de cette 
perspective régionale. Les deux sites dont il est question ici semblent effectivement résolument tournés vers leur dimension fluviale. Ils 
encadrent de façon pénécontemporaine l’entrée de la grande boucle du fleuve Uruguay, à proximité des rapides en amont, environnements 
connus pour leur richesse en ressources halieutiques. Les restes fauniques mis au jour à Uruguai 1, bien qu’extrêmement lacunaires, suggèrent 
une subsistance au moins partiellement basée sur des espèces fluviales.

Pour ces périodes anciennes, plusieurs sites existent plus au sud, dans la moyenne vallée. Assez mal connus du côté brésilien (Miller 1987 ; 
Sousa 2017), ces contextes sont en revanche très bien décrits dans le nord-ouest de l’Uruguay, principalement pour les sites Pay Paso et Tigre 
(Suárez 2011 ; Suárez et al. 2018). Plus anciennes de plus d’un millénaire que celles de Foz do Chapecó, ces occupations en présentent des 
similarités importantes à différents niveaux (techniques, stratigraphiques, archéozoologiques). Selon les données actuelles, la vallée du fleuve 
Uruguay semble donc avoir constitué une voie d’entrée privilégiée en direction du plateau méridional brésilien, suivant un axe du sud vers le 
nord. Mais il s’agit là d’une histoire dont même les grandes lignes restent encore largement inconnues…
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